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Exposé synoptique 
des données biologiques sur l’ethmalose 
(Ethmalosa fimbriata S. Bowdieh, 1825) 
Emmanuel CHARLES-I~OMINIQUE (1) 
RÉsuhfÉ 
CP~ nrficlc csf une syttth&~ des connuissances actuelles SU~* l’ethmalosc, Ethmalosa hbriat,a S. Bowdich, 1825. 
C;e pefit clup&& se caracfërise par une adaptation eatréme aux conditions très variables du milieu dans lequel il vif, 
les eaux saumfitres lagunaires ef c6tières de la côfe ouest africaine. L’espèce peuf ttrl&er des variafions de saliniic!s 
frès importantes, y cotnpris au moment de la reproductiotl. Son rdgime alimentaire est pltrttctonc,phag(~. La reproduc- 
fion s’éiale sur une grande partie de l’année en lagune ri en mer. La premi?re maturitè sexuelle est observée chez les 
femelles à des tailles de 14 ti 17 cm habituellement (longueurs à la fourche), exceptionnellement de 8,4 cm. La fécondité 
esi de l’ordre de 500 ovociytes pur gramme de fetnelle mûre. Les migrations de courte amplitude setnblent surtout déter- 
minèes par l’èr~itement des ec1u.r de crues. L’espèce esf l’objet d’une pc+he ittfensitve par une mullitude de pècheries 
urtisanales elles-nièmes frés diversifiées.. sennes, filefs muillai&, éperviers, rfr. Les débarquemenfs Maux sonf sans 
dot te supérieurs à 55 000 tonnes par un. 
&TOT%-CLÉS : Et,hmalosa fimbria t,a - (Synopsis) - Afrique de l’ouest - Pécheries artisanales. 
SYNOPSIS OF BIOLOGICAL DATA ON Eihmalosa fimbriata (s. BOWDICH, 18%) 
This paper colle& nll fhe biological information available about Ethmalosa fimbriaéa S. Boivdieh, 18.20, n 
clupeoid menhadenlike fish living in mixohalin waters of West .llfrica. Its natural range extends from Mauritania 
(24~ N) to Angola (120 S). This species cari tolrrate a rvide range of salinities, even during ihe spaorning period, 
frotn fhe fresh or oligohalin rvater of coastal rivers to high-saïinity lagoons, estuaries an marine coastal areas. 
Et,hmalosa feeds on phytoplankion, zooplankton and delritus, and may even feed near the bottotn as is shown by fhe 
presence of Sand, detrifus and benthic organisms in ihe siomacs. Spalvning apparenfly occurs during a large period 
of fhr year, parhaps fhe rvhole year at certain places, in brackishwater and at sea. Females muture generally at a size 
of 14-17 cm (fork length) but in unfavourable conditions, very small sizes nt firsi maturify have been obseroed (8.4 cm). 
Fecundity reaches 500 ova per gram of mature fsmale. Like most other clupeoids fishes, Ethmalosa is a schooling 
fish. Small scale tnigrutions huve been noticed, due mosfly io fhe avoidance of flootling rvafers during fhe rainy seasons. 
Ethrnalosa supports un intensive fishery by the very numerous and acfive small-scale fisheries a11 along the wesf 
dfrican ailantic toast. A. great diversity of fishing gears are used: beach-seines : purse-seines, differenf kinds of gill- 
neis, ca&nets, etc. Total landings are probably importani, more thnn 55 000 melric tons a -ypar. 
I<ET WORD~ : Ethmalosa fimhriaLn - (8ynopsis) - West. Africa - Small-scale fkheries. 
INTRODUCTION 
L’ethmalose, Ethmalosa fimbriafa S. Bowdic.h, 1825, 
est un clupéidé estuarien et littoral abondant de la 
Mauritanie G l’Angola. L’importance quantitative 
de cet.te espéce dans les dkbarquements des multiples 
pfkheries arl,isanales ouest-afrkaines, mais aussi 
son rôle essentiel dans les écosystkmes où elle vit 
nécessitait d’eflectuer la synthke des connaissances 
acquises. Certains résultats présentés G-dessous 
apparaîtront parfois c.ont.radict.oires à la lecture de 
ce synopsis. Cela peut. résulter d’observations inc.om- 
(1) Cenfre de Recherches Océanographiques B.P. T‘ 18, Abidjan (CSfe d’Tr*oirr). 
Reu. Hydrobiol. trop. 1s (3): 373-5.97 (1982). 
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pl+tes ayant aboutit B des @éralisations inexactes. 
Mais il faut y voir suttout. le reflet de l’extrème 
adapt.abilité de cette espece au milieu très variable 
des twux Inixohalines tropicales c0tilres et estua- 
riennes. Les variations des c*onditions du milieu 
induisent par exemple des comportements alimen- 
taires, reproducteurs ou migratoires varies suivant 
les st.0ck.s 6tudif!s. 
1. InEnTTITÉ 
1.1. Nomenclature 
1 .1.1. NOhf WXENTIFIQUE T-AL\RLE 
EZhmtrZnsn fimbriaftr (S. Bowdich, 1825 : 23, 
fig. 44). 
011 prendra garde qur la description originale a été 
faite par la veuve du naturaliste Thomas Edward 
Bownrc~. dans l’appendice posthume & l’ouvrage 
t.lti celui-ci. Cela justifie de pr6ciser l’initiale du 
pr&noni (MONOD, 196lj. 
1.1.2. S~-N~NY~UE 
La synonymie d’Mvwzlosn firnbriutu est complexe. 
Nous reprendrons en la simplifiant. celle donnke par 
FCWLEH il936) et comment,ée par MONOD (19Glj. 
C~lrr~~~~ fir&intrr (S. Bowdic.11, 1825, p. 234, fig. 44). 
.-!lostr lwcfizzafa (Jenyns, 1842. p. 136-136, pl. 25). 
Pour FOWLEH (19X), C*et;te sp&ce est G clearly a 
Brewnrtia » mais REINTJW (1969) consid+re qu’il 
s’agit, en Galité d’une Efhmczlosa fimbriata. Le genre 
Brtwoorfin est d’ailleurs exclu de la faune Ouest- 
Xfricaintb par PO~TEL (1959, p. 170). 
Mcleffa srflqulemis (Valenciennes, 1847, p. 37W 
XI). 
11 s’agirait d’un jeune de Yafdiizella eba (MONOD. 
19Gl 1. 
-iluusn do7wlis (Valrnciennes, 1847. p. 4l.S). 
.Uoscr plufycefhlus (Bleeker, 1863, p. 12.3, pl. 26. 
lit. A). 
I:lzzptw tlorsulis (Gunther, 1808, p. 438j. 
C1111.“” sfvzeyrdfvzsis (Gunther. 1868, p. 441) ; 
alternatiwment citée dans la synonymie de Sardi- 
nella (.(III1Ef’OIzCIzsi.? (Regarr, 1917, p. 380) et. dans celle 
tl’Efhmtdoscz fimhriafa (Fowler, 1936, p. 175). MONOD 
(1961) inclinerait pour cette derni8re espèc.e. 
C;lrll)f~a (,-llosn) setosu (St.eindac.hner, 1882, p. 14). 
Brwoorfitr f;/razwus dorsafis (Fowler, 1911, p. 207). 
Efhmdoscz clorsctlis (Regan, 1917, p. 303). 
1.2. Taxinomie 
1.2.1. XFFINITÉS 
Selon la c.lassificat,ion de BERG (1947) et de 
C;REEN~%~~~D ef al. (1966) : 
Supra&iérique 
superordre : Clupeoniorpha 
sous-ordre : Clupeoidei 
famille : Clupeidae 
sous-famille : Xlosinae 
Générique 
Efhmalosu (Regan, 1917). 
Le genre Ethmnha se différencie principalement, 
des aut,res clupéides OuestAfricains par sa ti3.e 
grande (contenue environ trois fois dans la longueur 
lwécaudalej et par les appendices pectiniformes du 
bord libre des écailles chez 1~s adultes. 
(( Corps haut., comprimb, ti caréne ventrale très 
trancl-1ant.e et munie de c!.hevrons. Tête grande, sa 
longueur est contenue prts de 3 fois dans la longueur 
précaudale, t,oujours moins de 3,s fois. Bord libre 
des Pcailles strié chez les jeunes et. montrant, des 
appendices pectiniformes chez les adultes. Ventrales 
SI 8 rayons, insérées A I’arriére de l’aplomb du commen- 
cement de la dorsale. L’est,rémit.é aIGrieure de la 
mandibule supérieure forme une échancrure où se 
cache le bout de la mandibule inferieure. l3ent.s très 
pet,ites ou absentes. Un sillon parallèle au Isard 
an’rérieur de l’opercule dont le rest,e est lisse. Pau- 
pières adipeuses bien développCes. La nageoire 
caudale, fourchue, prBsent,e des lobes écailleux à 
chaque c.Até de sa base 1) (LOZANO-REY, 1950). 
Colorafioiz 
Dos brun-oliv:itre. flancs c.lairs au reflets argentés, 
caudale souvent jaune paille, surt,out chez les 
adultes. Une tac.he noire. ronde, sur la région sca- 
pulaire ; une série de 2 à 4 autres taches en arrihre 
de la précédente (carac.ttre incwnstant.). 
MONOD (1961) c,ompile l’ensemble des cara&ères 
propres et communs 5 chacun des deux genres trPs 
voisins Ethmalosn et. Brelroorfiu qui appartiennent H 
la sous-famille Alosinae. C)n consultera l’exposé 
synoptique de HEIN.TTEJ (19691 sur la biologie de 
I’espèc,e B. fyrannrzs des ccXes Est-améric,aines. 
La diagnose du genre Eihrnulosa exposée ci-dessus 
étant suffIsant.e pour l’ident.ific.ation de 1’espéc.e 
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dans la faune Oue&Africaine, le lecteur se reportera 
a la section 1.3. (morphologie) et 3.2. (phase pré- 
adulte) pour des. caract,éres descriptifs complémen- 
taires. 
Le genre Efhmdosa est monospéc.ifique. Les diffé- 
rentes populations ét.udiées montrent, quelques diffé- 
rences morphométriques non significatives. 
Aucune sous-espece n’est établie. 
1.2.3,. Nom V3RNACULAIRE.S 
Les trois principaux noms vernaculaires sont 
Ethmalose, cobo (nom offlc.iel au Sé.négal) et bonga ou 
bonga-fish (Guinée, Nigeria, Cameroun, Gambie, etc.). 
Une multitude de noms vernaculaires exist,e pour 
l’ensemble des pays OU 1’El~hmalose est pêchée. On 
pourra se reporter aux listes plus ou moins détaillées 
dressees par les auteurs suivants : CADENAT (1947) : 
Sénégal, Guinée, Gote d’ivoire, Togo, Rénin, Gam- 
bie ; LOZANO-REY (1950) : Maurit,anie ; IRVINE 
(1947) : Ghana ; &~ONOD (1928) : Cameroun ; FrlGhDE 
et OLANPAN (1972) : Nigeria ; LAGOIN et SALblON 
(1970 c.) : Guinée équatoriale ; POSTEL (1950) : divers 
payti. 11 esiste parfois plusieurs noms dans le méme 
langage pour désigner les juvéniles, adultes et grands 
adultes. Signalons enfin le nom commun allemand 
employé par NIELAND (1980) : Maifischen. 
1.3. Morphologie 
1.3.1. MORPHOLOGIE EXTERNE (a l’exclusion de la 
ponte, des larves et des jeunes, cf. 3.1 et 3.2) 
Les caract.éres qui permett.ent de distinguer les 
deux genres Ethmalosa et, Brevoortia sont énumérés 
Rco. Hydrobiol. trop. 1.j (I): 373-397 (1980). 
par MONOD (1961). Nous en retiendrons quatre prin- 
cipaux : 
- disposition dif’ftrente du filtre branchial (cf. 
1.3.2.) ; 
- chez Ethmalosa, certaines piéces operculaires 
(opercules et pré-opercules) sont. ent,i&rement recou- 
vertes de dessins arborescents (canaux sensorielsj. 
L’opercule présente un sillon paralléle à son arti 
culation avec. le pré-opercule ; 
- l’intestin a un trajet plissé chez l’Et.hmalose 
(fig. 3), mais spiralé chez Brevoortia. 
Aucune 8tude morphométrique n’a été faite pour 
d&erminer d’Cventuelles différenciations sexuelles. 
Par contre, la variation des moyennes vertébrales a 
été étudiée pour différents stoc.ks. Au Sénégal, 
QCHEFFERS et C~NAND (1976j concluent que ce 
carac.tère n’est pas discriminant pour les deux stocks 
étudiés au Nord et. au Sud du cap Vert. 
1.3.2. z&NATOMIE 
FOWLER (1936) donne une descript,ion dét;\ill&e de 
l’anatomie externe de 1’Ethmalose. Les caractères 
m6ristiques relevés pi\r plusieurs auteurs sont repor- 
tés sur le tableau 1. Nous rappellerons ici certaines 
descriptions anat,omiques d’intbrêt général. 
Tète (fig. 2) 
La paupiére adipeuse est, t-rts développée ; il 
existe en avant de l’cril une invagination tégumen- 
taire formant, un rétressus préoperculaire. Le museau 
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(‘kractkes ruéristiqws chez 1’Ethmalose selon divers au1 eurs 
Aierisfic cozznfs affer several czzzfhors 
Rayons cl12 la tlorsrrle simples. .......... 
bifldes ............ 
Hayons de la prctorale ................ 
Raynns CIP I’amllP simples ........... 
bifkles. ........... 
Rayons ch> la ventrale ................. 
Écailh5 en ligne longitudinale, jusqu’à 
la haw de la CeuclnlP ................ 
Écnilles rn ligue i r:msversalr. .......... 
Écailles prklorsales. .................. 
Écussons Ppineus : 
- en avant des nageoires ventrales ..... 
- rn :arric+re des nageoires ventrales. ... 
Nombre tir wrt&bres. ................. 












mode : 13, 
amplil-ude : 11)~11 
variable RVCC la 
taille (cf. 1 3.2) 
(CHAH.WATID et RIo~on, 1927; DAGET ri ILTIS, 1065; FAGA»E 
1‘1 C)LAN~-AN, 197? ; FCWLER, 1936 ; LOZANO-REY, 1950 ; 
SCHEFFERS, 1973) 
FIG. 2. - Efhmulosa pmbriafa, tête (d’après RI«N~D, 1961). 
C.S. : canaus sensoriels, OP. : opercule, S.O. : suboperculr, 
i.0. : inter-uperonle, p.0 : pr6operaule, rpo : récessus preoper- 
culaire 
hwd. C.S. : srnsorial tfzzcfs, op. : operculzzm, S.O. : suboperculum, 
i.0. : inieroperczzlzzm, p.0 : preoperculum, rpo : preopercular 
Pt?ee.s4 
fhst en (< accent. cixonflexe 0, la màchoire inférieure 
incluse. Les dents sont absent.es, les pièces oper- 
culaires c.aractérist,iques (cf. 13.1.). 
MONOD (1927, 1949, 1961) en donne une description 
détailk qualifiant le sgstkme du type m6me du 
(c presse-purée D. Les arc.s branchiaux IV et V sou- 
tiennent des organes pharyngiens, sacs musculeux 
qui joueraient un rOle mécanique en rapport avec 
l’alimentation, pressant les aliments pour en espri- 
mer l’eau avant l’ingestion. 
La structure du filtre branchial kvolue au c.ours de 
la vie du poisson. FAGADE et C~LAN~-AN (1972) notent 
que le nombre de branchiospines augmente avec la 
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FIG. 3. - Variations du nombre de branchiospincs 
\N) avec la taille. chez 1’Ethmalose (tl’aprbs FAGADE, 1972) 
Xelafionship befzzleen number of gill rakers (NY and lengih 
in Bthmalosa fimbriafa. 
LF: longueur à la fozzrche - fork lengfh 
LT : longueur totale - total 1engt.h 
raissent. sur les branchiospines de nombreuses rami- 
fkations ou branchiospinules. Ces aut.eurs en dAdui- 
sent une diminution progressive de la maille du 
filtre branchial, et expliqu&t ainsi leurs observations 
sur le régime alimentaire de l’ethmnlose dans la 
lagune de Lagos, qui évoluerait vers un régime de 
plus en plus microphage au cours de la vie de I’ani- 
mal. Pour Lazzhno (Comm. pers.) qui a étudié ce 
problème en lagune Ebrié (C6te d’ivoire), c’est 
l’kartement. entre branchiospines qu’il faut consi- 
dérer. On observe en effet une augmentation de c.et 
écartement. qui varie de 100 a 250 prn pour le premier 
arc, branchial, 250 à 600 pm pour le second et de 200 
à 500 prn pour le troisième ; quand la taille du 
poisson (longueur à la fourche) varie de 60 & 2.00 mm. 
La ramification des branchiospines a un effet qui 
compenserait cet écartement, la maille du filtre 
restant apparemment, inchangée. Ces observatkns 
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sont confirmées par l’évolution de la taille des proies 
ingérées en lagune Ebri6 (cf. 3.41.). 
11 semble donc prématuré, compte tenu des inter- 
prPtations contradictoires qui ont été publiées, de 
conclure sur l’évolution de la maille du filixe bran- 
chial et des aonséquences direct.es sur le régime 
alimentaire. 
Lobe rligesiif (fig. 4) 
Il est long, de 0 à 7 fois la longueur totale du corps. 
L’estomac, véritable gésier, est. musculeux. 
Nageoires 
L’origine de la dorsale est a mi-chemin entre 
l’extrémité du museau et la base de la c.audale, plus 
proche du museau chez les jeunes. L’anale est 
implantée bien en arriére de la dorsale, plus pres de 
la caudale que de la ventrale. La caudale est four- 
chue, profondément échanwée, le lobe inférieur 
légèrement plus long que le supérieur. Les ventrales 
sont insérées Iégérement en retrait de l’origine de la 
dorsale. 
A bord libre crbnelk chez les jeunes, lac.inié chez 
les adultes (fig. 5). 
Complexe urophore 
2. DISTRIBUTION 
2.1. Aire totale de distribution (fig. 6) 
L’ethmalose est une esphce euryhaline qui fré- 
quente les zones littorales, en général proches de 
l’embouchure des grands fleuves, pouvant passer une 
partie ou toute sa vie dans les eaux mixohalines 
intérieures (fleuves, estuaires, deltas, lagunes). C’est 
K~V. Hydrtrbiol. trop. 15 (1): 375-397 (1982). 
FIG. 5. - Écailles d’Ethmnloses : a) individu jeune b) adulte 
Sc~ies of Efhmalosa : R) yorrny; b) ad& 
une esp6c.e présente seulement sur les cotes Ouest- 
Africaines. Elle a été signalée le plus au Nord h 
Villa Cisneros (Mauritanie, 240 N ; LOZANO-REY, 
1950) et le plus au Sud a Lohito (Angola, 120 S ; 
POLL, 1953). 
Les et,hmaloses pénétrent saisonnièrement loin a 
l’intérieur des terres, remontant. notamment les 
fleuves Sénégal à 140 km de l’embouc.hure et Gambie 
jusqu’a 380 km de l’embouchure (SCHEFFERS et 
CORREA, 1971 a). En mer, elles restent trts près du 
littoral, la position la plus éloignée semblant en êt.re 
celle signalée par &OR10 (1905) à Sao Tomé. Toute- 
fois, l’ethmalose n’apparaît. pas dans les espèces 
débarquées de ce pays, dont la liste est fournie par 
LAGO~N et, QALMON, 1970 b. 
2.2. Distribution différentielle des bcophases 
Les aires de ponte et d’éclosion coïncident globa- 
lement avec l’aire totale de répartition des stocks 
adultes. Cependant, les zones de maturation et de 
c,onc.entrations en c7ufs et. larves varient saisonnière- 
ment et des preferendum existent en relation avec 
certains farteurs écologiques (cf. 3.1.4.). La distri- 
bution des larves semble dépendre principalement 
de la salinit&! mais toutes les observations ne 
concordent, pas sur ce point. 
VIC;. 6. - Distribution @ographique et. principales p$cheriw de L’Ethmalosr 
t.;e«yraphical disfribufion ami muin fisheries nf Eihmalosa 
+ présence signal& - presenf 
0 petite pècherie - miner fisheries 
@J pêchrrir importantc~ - main fishcries 
Les immatures fréquentent, préférent~iellement les 
lagunes c+ières, les marigots ou les zones peu pro- 
fondes (SCHEF’FERS, 1973 pour le fleuve Sénégal, 
SALZEN, 1958 pour l’estuaire de Freet,own (cc Sierra 
Leone Kiver P), etc.). Selon cxe dernier auteur, les 
immatures ptnét.reraient plus en amont que les 
adultes dans I’est.uaire de Freetown. Ils semblent 
t.rPs peu nombreux en mer, quoique les données soient 
fragment.aires sur ce point. (fig. 10). 
Les adultes peu\rent, passer une période plus ou 
moins longue de leur vie en zone mixohaline. Les 
adultes d’une taille modale de 20 em (1) remontent 
le fleuve Carnbie jusqu’a 200 km de I’emhouchure 
(SCHEFFERS et CONAND, 1976). En lagune Ebri6 
(C6t.e d’ivoire), les individus d’une taille supérieure 
ou égale a 14,5 cm ne représentent, que 8 T/O en 
nombre des captures dans la zone oligohaline (,fig. 9), 
ceux d’une t,aille supérieure à 24,5 cm U,O3 y/” du 
(1 i NOTE IMPORTANTE : dans la suite? de cet. i>rticle, toutes les tailles seront. wprimbes en longueur 6 la fourche LB {fig. 7). 
Quand la corwersion c’tait. nkessaiw, on a utilisé la relation ktnùlie par GERLOTTO (1979) : LF (cm) = .236-j-.8031 LT (cm). 
Rw. Hydrohiol. trop. 1.5 (4): 373-3.97 (1082). 
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FI~,. 7. - Mrnsuralions de I’Ethmalose (drssin d’apres 
FOWLER, 1930) 
Alcasurenwnfs of Ethalosa (drawing after FOWLER, 1936) 
se t.rouvent en pleine eau seulement de nuit et elles 
demeurent sans doute au voisinage immédiat du 
fond pendant la journee (SCHEFFERS ut al., 19722. On 
ignore si la nature du substrat a une influence sur la 
distribution des larves. 
1978 
FIG. S. - Distribution drs fréquences de taillrs des Ethma- 
loses capturées en mrr, au Sénégal et. en C3t.e d’ivoire 
embouchure du fltnwc Senépal : I (srnne de plage, N = 232) 
et II (filets maillants, N = 631) ; III: littoTal do CBtr d’Ivoirr. 
(N = 100). IV : littoral Gamhien (N = 13962) (d’nprés 
SCHEFFERS, 1973 et. donncies du C.R.O. d’Abidjan) 
Lengfh frequencies distributions of Efhmalosa caugfh ut sea in 
SPnégal and Ivory Coast Sknigal River moufh : I (beach Seine, 
N = 232) and II (gill nefs, N = 631); III : Ivory Cnasf 
seashore (N = la!?); II-: Gamhian seashore (N = 13962) 
total. Au-de& d’une taille de 25 cm, les adultes 
semblent demeurer en mer ou ils peuvent se repro- 
duire, comme RLI Senégal, et on peut vérifier que ce 
ne sont pas les mêmes c.lasses de t,ailles qui part,i- 
eipent a la reproduction qu’en est,uaire (FRISON, 1979). 
Des pkhes expériment~ales au chalut sur le littoral 
de la Cote d’ivoire (TROADEC et czl., 1969, P>OUILLON 
ef ni., 1969) effectuées sur un cycle annuel ne font 
pas apparaître de quantités significatives d’ethma- 
loses, à l’exception de celles effectuées au mois de mai 
1966, où les ethmaloses sont. abondantes jusqu’à 
50 m (radiale de Grand Rassam). 
2.3. Facteurs écologiques de distribution 
011 trouvera en 3.1.4. une discussion sur les caraç- 
tkxistiques écologiques de l’aire de pont.e. Les larves 
5 10 15 20 LFcm 
1979 
FI~. 9. - Distribution drs frrclurnces de taillrs drs Ethma- 
loscs capf.urrrs par les srnnrs cn Lagune Ebrié. (Côte d’ivoire) 
de 1977 à 1979 (donnrcs du C.R.O. d’Abidjan). sd. 5 : zone 
oligohaline (pointillé). sect. 9 : zone polymesohaline (hachuré). 
N : nombre tir. poissons nwsures 
Lengfh freyuencies disiribufions of Efhmalo,sa caugfh by seines 
in fhe Ebrié Lag«on (Ivory Coanf), froc 1.977 fo 1979 (original 
data from C.R.O. Abidjan). secf. .T oligohalin area (sfippled line). 
secf. S : pol~ymesohalin area (dashcd Line). N: numher of fbh 
measured 
1, I , , , , , I 1 . , , , , , , , , I . I I 1 I 
5 10 15 20 25 30 LFQn 
Fro. 10. - Distribution des frrquences tir tailles des Ethrna- 
losrs miles, femelles et juvenilrs capturi‘es dans l’estuaire de 
Freetown (Sirrra Leone) (d’aprés SALZEN, 1058) 
Lengfh Ireyuencies distribufions of mules, females and juveniles 
of Elhmalosa cuugfh in fhe Sierra Laone River esfuary 
R~U. Hydrohiul. Pop. 15 (1): 373-397 (198’7). 








































A, EP~ ,,,/&pzyJy;;- ,, 
5 10 15 20 25 30 35 cm 
/\ \ Moyennes de taille: s
22.53 cm -d- 
6. 21.91 cm \ 
n rl Moyeenes deiaille : 7. 1’ \ IJ : 21.19 cm ‘\ ,’ \ 6: 19.49 cm -e- ,’ \ ;  \ , \   
L~~~~.,.a,;_~ 
16 19 20 21 22 ’ 23 24 25 26 27 26 29 30 cm 
FIG. 11. - l3istribution de fr6yuences clc tailles des Ethma 
losrs capturks nu SénPgal selon les régions, Irs engins de 
p0chr, rl par sexe (d’après BOELY et ELWERTOWSKY, lY70) 
tz, d: mer, petite c6trb - at .sen, <I petite côfe *; b, c: fleuve 
Saloum - salazzm river ; r. f: fleuve SCnégal - SÉnégal River 
Lengtlz freqzzencies disfribzzfions of Ethmalosa cazz<yth in .Wzéytrl 
czf diffewnf places, hy utrrions yeurs trnd by SE.~ 
La salinit.6 semble iXre un facteur limitant la dis- 
tribution des Ethmaloses en de@ d’une valeur de 
5 oloO environ. Pour la plupart. des populations 
f!tudikes, on constate qu’il existe aussi une valeur 
maximum de salinité en deçà de laquelle les Ethma- 
loses prkfèrent demeurer, ce qui correspond B des 
eaux marines dessalées. Il existe une exception à cette 
régie qui est le sto& Mauritanien de la Baie du 
Lévrier dont, on ignore d’ailleurs la biologie mais qui 
vit dans tous les cas dans des eaux ne recevant aucun 
apport. d’eaux douces important. 
L’Ethmalose semble relativement eurytherme, 
bien que les variaCons de tempkature dans sa zone 
de répartit,ion soient assez faibles. SCHEFFERS et nl. ont. 
récolté des larves à des températures variant ent,re 
2,2. et 31 Oc. Ce facteur semble jouer un rôle secon- 
daire sur la réparCtion et 1’abondanc.e des stocks ; 
on peut. par exemple observer au Sénégal des rende- 
ment‘s maxima quand la température du milieu est 
faible (région de Saint-Louis. fig. 12 ou au contraire 
klevée (JOAL, fig. 12). 
D’autres facteurs peuvent expliquer les variations 
saisonnières d’ab0ndanc.e en particulier la raréfaction 
T 
PC) 
FIG. 12. -’ Variations des d8harqucments d’Ethmaloses à 
Saint.-Louis (SBnégal) et. des prises par unit.6 d’effort. (P.U.E.) 
en mer a Joal (Sku!gal) en relation avec la température et la 
salinité du milieu (d’après BOELY et. ELWERTOWSRI, 1970 CL. 
SCHEFFERS, 1973) 
Simzzltaneozzs zvariationa of Mal Inndings (Dbq) of Efhmulostr 
nt Suint-Louis (SPnbgczl) and catch per zznit effort (P. U.E.) 
at sea (ut Joal, Sénégal) zuifh fenzperntzzre cznd salinily in the 
enuironmenf 
Rezr. Hydrobiol. trop. 1.; [4): 373-397 (lRR2). 
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que l’on peut obserl-er pendant les crues. Pendant 
cette période, la composition physico-chimique des 
eaux varie considérablement,, en particulier par les 
fortes teneurs en part.icules solides en suspension qui 
pourraient. êt,re mal tolérées par un poisson pourvu 
d’un filtre branc,hial aussi fin que 1’Ethmalose. Cette 
hypothèse pourrait expliquer le fait qu’en lagune 
Ebrié (Cote d’ivoire), les rendements diminuent 
fortement à l’est de la rivière hgnéby en pkriode de 
c.rue, c’est-&-dire dans la zone direct,ement sous 
l’influence de la crue, alors qu’à l’ouest de I’embou- 










FIG. 13. - Variations des prises par unit8 d’effort (P.U.E.) 
ou des débaryuement.s d’Ethmaloses (Db@ de la p&3xxie à 
la senne tournante de Vridi (lagune EbriP, C6ta d’ivoire.) 
compar&es aux variations simultanées de temp&rature et de 
salinitk du milieu : a. 1975 (d’aprhs Gerlott.0, 1979) ; 0. 1977- 
1978 (données du C.R.O. d’Abidjan) 
Simulfaneozzs variafions of cafch-Fer-unit-effort (P. U.E.) or 
landings of Efhmalosa (Dbq) caugfh by purse-seines af S’ridi 
(Ebrié lagnon, Ivory Coasf) wifh fhe fempernfure and salinify 
in fhe environment 
stable, les rendements n’accusent pas de net,tes 
variations saisonni8res (fig. 13). 
Enfin, certains auteurs ont, avancé l’hypot,hbse 




Les sexes sont séparés chez I’Ethmalose. Il n’exist.e 
pas de caractère estérieur apparent de dimorphisme 
sexuel. Les relations taille/poids selon les sexes n’ont 
pas mis en évidence de différence significative 
(GERLOTTO, 1979). 
Le sex-ratio, exprimé en pourc.entage de mâles 
dans l’échantillon est en gbnéral égal à 50 7;. Cer- 
taines ét,udes révélent cependant, des proportions 
de m$les nettement inférieures, en Part)iculier dans 
le fleuve Gambie, en lagune Ebrié et au Nigeria. Le 
mode d’échantillonnage peut expliquer en part,ie ce 
phénomène dans le c.as des filets maillants ; les 
femelles ittant en r&gle générale plus grandes que les 
màles de 0,5 & 1 cm dans un échantillon (cf. S.d.%.), 
elles peuvent %re plus s-ulnorables pour une maille 
donnée. Ce raisonnement ne s’applique cependant 
pas à la lagune Ehri où les échantillons proviennent, 
de sennes, engins a priori peu sélectifs (GERLOTTO, 
1979). 
3.1.2. M.~TURITÉ (àge et, taille) 
Plusieurs échelles ont été utilisees pour la classifî- 
cation des stades de mat,uration sexuelle chez l’Eth- 
malose : 1’Melle de Hjort. (BOELY et ELWERTOWSKI, 
1970) de Mayer (SCHEFFERS cJf al., 1972), de Laevastu 
(FAGADE, 1974). Cependant, c’est, celle établie par 
FONTANA (1969) pour la Sardinelle du golfe de 
Guinée qui semble la mieux atlapt.ée A 1’Ethmalose 
(t.abl. III). 
La taille à la Premiere ponte peut, varier du simple 
au double suivant les stocks étudiés, de 8,4 cm en 
Baie de Biétri (lagune Ehrié) Q 19 c.m en Sierra Leone 
(tabl. IV). LONC:HURST (1965) distingue A ce propos 
deux types de stocks principaux : 
- les populations plus 0~1 moins enclavées ou 
naines vivant dans des milieux ayant une ouverture 
restreinte sur la mer, c.aractérisées par une taille & la 
première ponte faible, de 10 & 14 cm (lagune (le 
Lagos, Lagune Ebrit;, lac Nokoué...) ; 
- les populations estuariennes qui ont, une phase 
marine marquée, principalement pendant les saisons 
de crues, pour lesquelles la taille A la première pont.e 
Rev. Hydrobiol. irop. 15 (4): 37.3-397 (1988). 
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TABLEAU II 
%,x-ratio selon divers auteurs, exprirnb en pourcentage de màle% dans I'&hanlilIon 
Se.r-rutio after several authors, in perceni of mnles in fhe strntple 
<énégal, nord et sud 
jénégal, région du fleuve 
;ambie, fleuve 
:ambie, zone côtière 
Sierra Leone 
:Ôte d'ivoire 




BOELY et ELWERTOWSKI, 
1970 
SCHEFFERS et al., 1972 





FAGADE et OLAP:YAN, ,972 
DLSEN et LEFEVERE, 1956 











A = 667 
N = 3259, fleuve et estuaire 
N = 2337. D'après les données de l'au- 
teur. Il y a 42,3 X de femelles et 28,82 
d'indéterminés. 
N = 13962. Mêmes remarques. 51,1% de 
femelles, ",9X d'indérerminés. 
N = 2265, de mai 1955 à juillet 1956. 
N = 1852 
N = 348 
de décembre 1965 à juin 1966. 
cité par FAGADE, 1974. 
N : nombre de poissons mesur&. 
N : number of fishes measured. 
est de 16 ~4 18 1'111 (Stkégal, Gambie, Sierra Leone, 
delta c:lu IYiger...). Le cas de la haie de Riétri, baie 
fortemenf ~wlluée de la lagune Ebrié est particulier, 
pouvant. relever du schéma précédent comme de 
l’adoption par l’espke dans des conditions purti- 
cwlikrement. défavorables, d’une et,ratégie te.ndant k 
préserver son pot.enGel de reproducl,ion (ALRARET et 
CHARLE~-~)«~IINIIUE, 1982). 
3.1.3. GONADES, FÉCoNUITÉ 
Lt& poids des gonades atteint chez les femelles des 
valeurs maximales de 4 A 6 % du poids total du corps 
en pkriode de reproduction. Il est, inférieur chez les 
miles (fig. 13, 15). 
L’ét-udr de FAGOTE (1974) est. la seule disponible 
sur la fficondit.é de I’e.sp+ce. Le nombre moyen d’ovo- 
(ytes par ovaire Tarie de 24 001) à 191) 000, soit 
environ 5OCI ovocytes par gramme de femelle rnùre. 
Le veriahilité est. forte (fig. 16). ALRARET et. GER- 
LOTTO (1976) donnent, la valeur indicative de 150 A 
300 wufs par gramme de femelle rnùre en lagune 
Ehrié. 
$1.4. hAIE, PI?NTE 
La frnk est c*ollective, l’émission des produits 
gtnitaux a lieu en pleine eau. Vers la tombée du jour, 
les poissons s’agitent- en surface. Peu de temps après, 
on peut récolter des tufs ti la surface de l’eau 
(ALBARET et GERLOTTO, 1976). 
Les zones et périodes de ponte ont, été dkrit,es de 
la fa!;on suivante pour les différents stocks étudii-s : 
En Sierra Leone, SALZEN (1955) présente deux 
hypothèses pour expliquer les variations observées 
dans les proportions des différents Aades sexuels dans 
l’estuaire de Freetown (<c Sierra Leone River ,) : 
- migrations amphibiotiques anadromes de repro- 
duction qui débutent avec. la saison sèc.he (novembre) 
et se poursuivent a un taux decroissant pendant. le 
reste de c.elle-ci ; 
- reproduction continue, les aires de ponte se 
déplaçant dans l’année. BAINBRIDGE (1961) ne 
trouvant ni otufs ni larves d’Ethmaloses dans ses 
prélèvement,s de plancton en déduit que la ponte a 
probablement. lieu en mer sur les hauk fonds litto- 
raux. Les pics d’ahondanc,e saisonniére observés dans 
l’est.uaire auraient alors d’aut.res causes (trophique, 
etc.). 
Au Nigeria, OLSEN et LEFEVERE (1966) et F~GADE 
et OLANYAN (19%) ont observé des ceufs et larves en 
abondance de janvier ?I mai dans la lagune de Lagos. 
En Cete d’ivoire (fig. 14j, la ponte se déroule 
d’octobre A juin, certaines années d’aoùt & juin dans 
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IU%3t"=e IrYnat"re PO"W Emission des.spermarozoides 
kpect ~ctosc+~que : Gonade petite 
et ferre - rose cl& 0" transp7.- 
fispect macroscopiq~- : Gonade très 
Gonade blanche ou légèrenent grosse occupant toute ,113 cavité ab- Gonade grosse et molle. Le 
rente - ovocyees invisibles. translucide, très fine et en dominsle. tkmbrane ovarienne très speme coule à la anindre 
$;~ctur‘e microsco+we : Présence 
lame de couteau. fine. Ovules hyalins parfairemont pression exercée sur l'abdoren. 
1 d'ovocyce. du souk général. Rapport 
visibles ec expulsés à la moindre 
~"cléocyroplasmiqw - OJO. 
pression exercée BUT l'eùdome". 
v 
Diamètre mndal le ~1"s avs"c6 : 100[1 SLruc~ufe_-croscopie : L'ovule souffl& d'eau est ,Aasm>lysé SOUS 
l'action des déshydracants hia- 
mlogiques. Très grosses vésicules 
Repos sexuel Repos sexuel vicellines et une gourte lipidique 
de 120 microns. 
II Caractères identiques à ceux du Caractères identiques à ceux du 
srade 1. stade 1. &emètre nodai le PIUS ava"c6 : 9OOr 
En voie de maturation En voie de macurarioc llicupérarion RécupéraLion 
Aspecr macroscoplp~ : Gonade ferme .44ccct macroscooip~ : Ovaire flas- 
Couleur variant du rose à l'orange Gonade ferme et blanchâtre : que et vascuiarisé. Couleur gfnéra- Gonade flasque et présentant 
clair. Cerrains ovacyces peuvent aucun liquide "e'coulc si l'on lemnr rose saura,. O~ocytes de 450 une varculxrinacio" fG6 fine 
être visibles à fravers 10 mmbrane pratique une incision. microns et "orhreux espacer hyalins notarncrnt dana la pateie pos- 
ovarienne. visibles à travers la membrane ova- térieure. 
:11 Strucfure microscopiqug : Apparition rienne. 
d'une couronne de granules vicellins Y1 
ef de quelques gowxelettes lipidi- 
~:~gcture rnicr-:g&ue : Présence 
de quelques ovules résiduels qui 
q~~s;~Rapport "ucléocytoplasmique VO"L dégénlrer. Les espaces hyalins 
correspondent à dcr zones de nécro- 
Diamètre modal leggr-a~s"& : 4501 ses. Présence d'ovocytts caractéris- 
tiques du stade III 
Diamètre nadal &e-p&oa~+& : 45Or 
Pré - Ponte Pré - Emission rost - Ponte Fi" de la dernière émission 
Aspect macrosconique : Gonade grosse 
ec moins ferme orange clair à foncé. 
Surface de l'ovaire granuleuse. Ovo- 
cycea visibles 3 travers la membrane Gonade blanche et plus m>lir. 
i" ovarienne. Un liquide blanchâtre s'écoule 
&j~ecc mcrosc+pe : L'ovaire a 
l'aspect carac&;izrique d'un sac 
vide, très flasque et de couleur 
rouge sang. Gonade c.ès flasque ef foriemer 
_-_---------- 
mon de volure des granules vitellina 
structure mierascop~q~~ : Augmenta- à la moindre incision. 
VII vascularisée. 
Structure q icrosca+qug : Tous les -------------r--- 
ovocyres en VOL~ de maturation pré- 
Couronne périnucléaire de goutteletW! 
lipidiques.:Rapp~~C,."ucléo~ytoplae- 
nique - 1.15. 
Diamàrre modal le plus avancé : 580~ 
sentent des signes de nécrose. Ils 
vont être résorbés pour ne laisser 
que les ovacyres du stock &éral. 
*, A( R.G.S.) 
OI 
6 
1 a . . . . . . . . . 
1976 
f 
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FIG. 1.1. - Variations du rapport. gonade-somatique en 76 (RGS) des Et.hmalosas çapt.rir&s à T’ridi (la,-une Eùri6, C6t.e d’lvoirr) 
sur plusieurs cycles annuels (d’aprb GERLOTTO, 1979) 
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FI~;. 15. - Variations de l’indice gonade-sornalique (1%) des Ethmaloscs à Joal (Sonegal), par sexe jd’apres SCHEPFERS, 1971) 
TTaricriions of gonad index (IGY) of Efhmnloan in Goal, Sénbyul, by sec 
1 . 
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FIG. 1 ti. - Helation entre le nombre Iota1 d’ovocytes (NJ et la 
poids frais du poisson (W, g) chez 1’Ethmalose (d’aprcs 
FAcanE, 1972 
Relufinnship befrwen fofaf number of ooa (iv) nnd fofal fksh 
weigfh (TI-, grammes), in Efhmalosa 
des eaux de sa1init.é variable (de 5 à 26 “loo) dont la 
t.empérature varie entre 22,8 et 30,2 OC. Plusieurs 
pousskes peuvent survenir pendant cette pkriode de 
ponte : janvier-février, avril-mai et août-septembre 
(GERLUTT~, 1979), 
Au Sbnégal, dans la rkgion du fleuve, la ponte se 
déroule de mars à août, avec deux poussées en mai 
et, juin, dans des eaux de 3,5 4 35 oloo de salinité et de 
22. & 31. OC. Les larves sont les plus abondantes dans 
les eaux du fleuve, de 5 ?I 10 oloo de salinité. 
kms l’estuaire du fleuve Gambie, SCHEFFERS et 
CONAN~ (1978) observent pour la première fois de 
fqnn certaine une reproduction continue toute 
l’année en mer B l’embouchure de l’estuaire, avec 
une intensité minimale de dhcembre a février. Les 
différentes poussées observkes, printanière, estivale 
et automnale ont. lieu dans des eaux t,rés diffërentes, 
Différentes tailles a la premitrr reproduction observ&, chez 
I’Ethmalose. L,, : mediane de la distribution des tailles des 
individus en maturation avancer 
LJifferenf firsf sexual mufurify leynfhs in Efhmnloaa. L,,: median 
of fhe lenyfh distribution of sexunlly adoanced stages 
Sénégal (ri-gion du fleuve) : S~HEFFERS et nl., 197% 
màlfts : L,, = 16 cm 
femelles : L,, = 17 cm 
Gambie : SGHEFFERS, 1976. 
femelles : L,, : 18,5 cm 
Sierra Leone : SALZEN, 1958. 
lx-‘20 cm 
(taille pour laquelle 50 7‘; 
drs individus sont mafuresr 
Cote d’Ivoirc : ALBARET et GERLOTTO, 1976 (Lagune Ebrie). 
males : 13 cm 
femellrs : 14 cm 
(taille moyenne 3 la ponte) 
Bénin : GRAS, 1958. 
moins de 10 cm 
(taille moyenne ti la ponte, 
Nigeria : FMADE rt OLANYAN, 1972. 
IIlêlW : 10 cm 
femelles : 14 cm 
(taille où les poissons (I attei- 
gnant. la maturite sexuelle ,+) 
Cote d’Ivoirr : ALBARET ct CHARLES-DOMINIQUE, 198’2 
(Baie de Bietrii. 
males : L,, = X.1 cm 
femelles : L,, = 8,1 cm 
Rw. Hydrobiol. frop. 1.5 (1): 37%.?.Y7 (1982). 
13orwÉ~s BIOLOGIQUES SUR L'ETH~IALOSE CE. fimbriata s. BOWOICH, 1825) 
salées et en réchauffement dans les deux premiers c.as 
(S “loO = 35, 2.0-28 OC), dessalées et chaudes dans le 
dernier cas (S Oloo = moins de 25, 28-29 OC). 
Dans le fleuve Gambie la limite inférieure de 
salinité compatible avec, la prksence de larves est de 
l’ordre de 3,5 O/oo, la reproduction s’étend de janvier 
à juillet, où surviennent, les crues. 
En résume, Ethrnalosa fimhiatu se reproduit dans 
des eaux de salinité trés variable, comprise entre 3,5 
a 38 o/oo. La température ne semble jouer un rôle 
limitant, qu’en de@ d’une valeur de 22 OC. Il est donc 
inexact, comme le fait remarquer BAINBRIDGE, 
d’employer le t,errne d’(( alose Ouest-Africaine 1) (West- 
Afric.an shad) pour 1’Ethmalose car il est douteux 
que les migrations de faible amplit,ude qui ont lieu 
clans les fleuves aient un déterminisme lié seulement 
à la reproduction comme chez le genre Aosa. La 
localisation de l’aire de ponte et la durée de la repro- 
duction sont souvent délicates à prkiser et la plupart 
des auteurs n’escluent pas une reproduction plus 
ou moins continue ni des zones de reproduct.ion 
ayant &2hûpp6 k leLU% iIW&@at.iOnS (en nier IlO~~m- 
ment). Les (( poussées 0 décrites à l’intérieur des 
saisons de ponte, plus ou moins apériodiques, sont 
mal expliquées (facteurs endogtnes ou exogknes 7). 
Une telle euryhalinité (et dans une moindre mesure 
eurythermie) de la reproduct.ion fait figure d’excep- 
tion chez les poissons, pour lesquels les conditions 
hydrologiques sont, en régie générale très strictes au 
moment de la reproduction, même pour les espkes 
euryhalines ou eurythermes. Une telle adaptat.ion 
aux conditions extremes de milieu est peut-être un 
facteur de résilience important pour 1’Ethmalose. 
3.2. Phase préadulte 
ALBARET et GERLOTTO (1976) décrivent dans le 
détail l’r~!uf vierge puis le développement de celui-ci 
in situ de la fécondation A l’éclosion. L’ceuf vierge, 
o frais pondu, est sphérique, le vitellus segmenté. La 
coque est lisse, d’apparenc.e fragile, translucide et 
irisée. Les lobules vitellins sont bien visibles, les plus 
gros au pOle végétat.if, les plus petik au pôle animal. 
De 1 B 4 gouttelettes huileuses sont présentes (3 en 
moyenne), d’un diamétre d’environ 0,l mm )). Entre 
la fkondation et l’éclosion, il s’est écoulé 10 heures 
lors de cette expérience, ce qui correspondait à la 
durée de la nuit. Le développement larvaire a été 
décrit il1 uitro. La figure 17 et le tableau V résument 
cette descript,ion. L’ensemble de ces résultats con- 
corde bien avec celle donnée par BAINBRIDGE (1961) 
pour les Ethmaloses de l’estuaire de Freetown 
((( Sierra Leone River )j), quoique le développement 
larvaire en lagune Ebrié soit légèrement plus rapide. 
Rev. Hydrobiol. trop. 15 (4): 373-397 (198Z). 
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= 48 h 
de I'Ethmalose de 
1'Mosion à 48 heures (cl'ap% ALRAHET et GERLOTTO, 1976) 
Larval development in Efhmalosa from hafching fil1 48 h 
La déterminat.ion des st.ades juvéniles et imma- 
tures peut Ptre fait.e aisément A l’aide des caractkres 
de diagnose de l’espke. En ce qui c.onc.erne la déter- 
mination des larves de moins de 20 mm, on se repor- 
tera au travail de CONAND (1978). 
3.3. Phase adulte 
3.3.1. LONGÉVITÉ 
La taille maximale a été enregistrée par POSTEL 
(1950) dans l’estuaire du Saloum (Sénégal) : 
L , = 47 cm (L, = 35 cm), poids : 1 150 g. 
Des estimations indireotes de l’àge (cf. 3.42.) 
laissent penser que la IongPvitk moyenne, atkeindrait 
3 ans ou plus. 
3.3.2. COMPÉTITEURS ET PRÉDATEURS 
La figure 18 décrit les c.ornpétit~ions interspéçi- 
fiques parmi les poissons planctonophages de la 
lagune de Lagos (FAGADE et OLANYAN, 1972). 
La compétition entre Efhrnalosa fimbriata et les 
autres espkes est, sans doute maximale entre les 
juvéniles de cette espèce et ceux de Sardinella 
Age Lt.a Dv Lm 
Aspect de 'Y&ard" don& par l'importance de la vG%.icule vitelline 
à laque&le est &xoitement soudée la tete et toute la region anté- 
rieure. On peut observer les vfkicules enc&phaliques, les ébauches 
olfactives, oculaires et otiques, la chorde et le tube digestif 
entre la vdsicule vitelline et l'anus. On denombre une trentaine 
de somites (Fig.13; 1). 
La larve s'allonge. Aucune pigmentation n'est apparente (Fig.13; 2: 
Le vitellus est moins important par rapport A l'ensemble de la 
larve. La partie caudale de la nageoire primordiale commence à 
prendre un aspect rayonné (Fig.13 ; 3). 
Lè vesicuie vitelline est résiduelle. Formation de la machoire 
inférieure, apparition de la pigmentation : les yeux sont pigmenté! 
(surtout la partie supdrieure) et plusieurs paires (4 à 6) de chrc- 
matophores apparaissent le long du tube digestif dans SL moiti8 
antbrieure (Fig.13 ; 4). 
Pas de c+ssance de taille notable, la bouche est ouverte, le 
"museau" est court et la mbchoire infkieure déborde vers l'avant. 
Les yeux sont tr& pigment&. On observe quatre paires de chroma- 
tophores situ& de part et d'autre du tube digestif (moiti& anté- 
rieure) prdcedds d'un chromatophore unique. Dans la 
partie postérieure de l'intestin (jusqu'à l'anus) on peut voir 
une fine ligne de chromatophores (Fig.13 ; 5) 





2,55 0,68 0,08 
26h 3.83 3,63 2,98 0.14 0.20 0,lO 
48h 3.90 3.65 2.90 0.15 0 0.11 
Lt = lonyeur totale, Ls = longueur standard, Lt.a = longueur tEte (extrémité du museau) - anus. 
Do = diamètre moyen de I'ceil, Dv = diamètre moyen dc la vésicule vitelline, Nm = nombre de myomères. 
Lt : tottd lc~?ght, LS : sta?ldavd length, Lt.a : 11~d Iength (front slloztt çstremity to ~FUIS), Do : eye u~wqc diulnetcr, DV : vitellous vesiclc 
awrage diameter. Ntn : nutnber of mgomers. 
FIG. 18. -- Ri%eall des relations tr»phic.pw mt.ro les diffbmtes ttsphxs de poissons pliII~CtOIlOph~lg~?S cornp~titrurs de 1’EChmalos~ 
dans la lagune dr Lagos, Nigeria (d’après FAGADE, 1973) 
F~~od-~wh among fhe planWophagous fish species - competitor arifh Efhmalosa in fhe Ltrgos Lagoon, Niqrriu 
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maderensis. Cependant, le méme auteur observe que 
les niches écologiques occupées par ces deux espèces 
sont, légèrement, distinctes, celle occupée par I’Eth- 
malose étant plus large et incluant les hauts fonds 
proches des berges, non fréquentés par Sarclinella. 
Il existe aussi une compétition intraspéc.ifique 
potentielle entre les différents groupes d’àge c.hex 
l’Ethmalose, qui se nourrissent tous au moins par- 
tiellement aux dépens du zooplanct,on. 
Dans la lagune de Lagos, FAGADE et. OLANYAN 
(1973) signalent de nombreux prédateurs de l’Ethma- 
lose, mais seulement des stades juvéniles de celle-c.i. 
Il s’agit d’E1op.s lucertn (proie principale) de Poly- 
cEactilus (= Polynemus) quadrifilis, Scomberomorus 
maculatus Mitchill (Cybilzm tritor Cuvier) (proie 
principale), Hemichromis fasciafus (proies d’une 
taille maximale de quelques Centim&es), Sphyraena 
qzzachtrnco Cuvier (S. dubita Bleeker) et Sphyraena 
barracuda Walbaum, Garanx hippos, Cithariehthys 
stampflii (alevins). LONGH~RST (1957) signale en 
outre Hhinobatus rafus, Arius laiiscatus et Galeoides 
dccadacfylus. Les oiseaux ichthyophages jouent. 
sans doute un rôle non négligeable dans la prédation 
globale de 1’espèc.e. Les crabes du genre Callinectes, 
trks abondants par endroits (lagune Ebrié, Cote 
d’ivoire) sont, vraisemblablement des prédateurs de 
I’Ethmalose, du moins des individus les plus vulné- 
rables. 
3.4. Nutrition et croissance 
X4.1. AIAW~NTATION ET NOURRITURE 
L’Ethmalose est planctonophage, bien qu’ayant 
été considéré comme (( limnivore )) (POSTEL, 1950 : 
(car) B tous les inventaires stomacaux révèlent du 
sable ou de la vase sj ou (( microphage brouteur de 
vase)) (MONOD, 1961). 
Ces caractkrisations du régime alimentaire s’ex- 
pliquent par le fait que le sable et la matière orga- 
nique non identifiée peuvent. constituer une bonne 
partie des contenus stomac.aux (FAGADE, 1972. ; 
BAINBRIDGE, 1957 b). Cependant, c.e phénomène 
apparait. lie au-x saisons de crues où la teneur des 
eaux en particules en suspension est élevée. De plus, 
BAINBRIDGE n’a pas mis en évidence de proportion 
significativement élevée d’organismes benthiques 
dans les contenus stomacaux ; on admet donc que le 
régime alimentaire de 1’Ethmalose est planctono- 
phClp. 
BAINBRIDGE (1957 b) a comparé la composition 
du planct,on au contenu des estomacs d’un échan- 
tillon d’Ethmaloses de 26 a 30 cm. 11 kouve des 
différences Significat?ives, mais qui peuvent s’expli- 
quer selon lui par la destruction rapide des Pléments 
les plus fragiles du phyt.oplanct,on. Le régime ali- 
mentaire est constitué princ.ipalement. de grandes 
diatomées centriques ~Acfy~~ocyclus, Goscinodiscus) 
et de quelques copépodes d’une taille maximale 
de 0,6 mm. 
L’étude de FAGADE et OLANYAN, 1973, port,e SUI 
une gamme de tailles d’Et.hmaloses de 3,3 Q 25,5 cm 
et sur deux c.ycles annuels (1966-1968). 
Le contenu stomacal représente de 0,05 a 1,3 %, 
du poids frais de l’animal, et 1,l yh des estomacs 
sont vides. Le régime alimentaire varie avec la classe 
de t.aille de l’individu : 
- de 3,0 a 5,8 cm (N = 83), le zooplenct.on, dont 
97 7; de copépodes, constitue presque exclusivement 
l’alimentation ; 
- de 5,s A 13,s cm (N = 249), le zooplanct.on 
représent.e 48 OA, du cont,enu stomacal, le phyto- 
plancton (diatomées) 3,5 io, le sable 46 y& et le 
tripton 2,5 ‘$0. Les grains de sable ont ét.é trouvés 
dans 90 y0 des cas chez des individus captures pen- 
dant la saison pluvieuse ; 
- au-delà de 13,8 c.rn (N = lSO), le zooplancton 
ne représente plus que 20,3 y,$, le phytoplancton 
19,6 %, le tripton 58,6 nj0, le sable 1,-1 y0 du contenu 
stomacal. 
Les jeunes Ethmaloses seraient, donc exc.lusive- 
ment zooplanctonophages, puis en grandissant, le 
phytoplancton prend une part. de plus en plus impor- 
tante dans l’alimentation. Une étude récente menée 
en lagune Ebrie (Cote d'ivoire) sur environ 200 
contenus stomwaux (LSZZSRO, Comm. pers.) a abouti 
a des conclusions différentes. Le régime alimentaire 
serait plutot lié ici aux disponibilités en nourriture 
du milieu, indépendamment, de la taille du poisson, 
étant soit à dominanw phytophage, soit zooplancto- 
nophage et microbenthophage. Quelle que soit la 
taille des ethmaloses, la taille minimale des proies 
ingérées ident,ifiables reste voisine de SO pm (dia- 
tomees, ceufs de aopépodes). Par contre, la taille 
maximale des proies augment#e de 400 p111 (copépodes) 
pour les pet.ites ethmaloses ü 1 mm (mollusques bival- 
ves, copépodes, larves zoé de crabes...) et même 
plusieurs millimetres (annélides polychetes) pour 
les ethmaloses des plus grandes tailles observées. 
Les rythmes journaliers de nutrition ont été étudiés 
en lagune Ebrie par NIELAND (1979, 1980) et. 
LMZARO (COI~~. pers.). Ces deux auteurs arrivant. 
a des résult,ats contradictoires, l’existence même de 
rythmes ne parait, pas demontrée. 
Certains auteurs ont. étudié les variations du taux 
de matieres grasses chez 1’Ethmalose en relation 
avec. les conditions du milieu, en particulier les condi- 
tions trophiques. BAINBRIDGE (1963, cf. fig. 19) 
rapproche son étude rie celles de WATTS (1957). Le 
volume total du contenu st,omacal, le t,aux de 
Heu. Hgdrohiol. 11~p. 16 (4): 373-397 (1989). 
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LogN 
F’rc:. 19. - Variations simult.anées de la salinit8 (S”/oo), du 
nomhr~ ds grandes diatomées centriques par litre (log. N, 
I’cholle loffdrit.hmiqur) et de In tencur en malières grasses 
(N.G., ‘>O du poids frais) d’6chnntillons d’Et.hmalosrs de 
l’estuaire dr Freetown, Sierra Leone (les valeurs de M.G. 
entonrks nc sont pas contemporaines) (d’aprts WATTS, 1957 
rf. BAINRRIDGE, 1963) 
Simultaneous variations of salinity (S~jOO), number per liter of 
large cent? ic dicztoms (log N, loyurithmic scnle) nnd fat content 
of snmples of Ethmuloscz (AI. G., ?/o of wet weigth) caugth in the 
Sierra Leone Hiver Esiuary (fhe surrounded oalues of 121. G. are 
noi contemporary) 
matières grasses, le nombre de grandes diatomkes 
centriyues par unit6 de volume et la salinit,é du 
milieu sont; bien wrrélés dans l’estuaire de Freetown. 
L’aukeur en dkluit que les regroupements sai- 
sonniers d’Et.hmaloses (de novembre à avril) pour- 
raient s’expliquer par des causes kophiques. Au 
Sénégal, MAINGUY et L)OUTRE: (1958) obtiennent des 
variations du t.aux de matitres grasses trés proches 
de celles donnkes par WATTS, avec un dkalage de 
4 A 5 mois avec les phénomènes observés en Sierra 
Leone. Il décrit. les pllases priwipales du cycle de 
wndition de l’Et.hmalose (adulte) au Sénégal : 
- potentiel alimentaire minimum de janvier A 
mai (le t.aus de graisses chukmt. & 3-4 YJ,), pendant 
la période des eaux froides ; 
- engraissement de juin B début o&obre, quand 
les eaux sont en réchauffement et, plus salées ; 
- pot,entiel alimentaire maximum d’octobre & 
mi-dtcembre (le taux de graisses atkeignant. 5,5 %j. 
3.42. C;ROISSANCE 
La seule &ude compli:te publiée sur la cr0issanc.e 
de l’ethmalose est celle de GERLOTTO (1976), calculée 
sur l’bcopbase lagunaire de l’espke en lagune Ebrié 
(Cbte d’ivoire), dans laquelle la longueur des indivi- 
dus dépasse rarement 20 cm. Cet, auteur a appliqué 
la méthode de Petersen S la décomposit,ion modale 
des distributions de fréquences de tailles, fixant les 
dates de naissance des çohort.es d’après les (( pic,s o de 
rapports gonedo-somatiques maximum observés pen- 
dant la période de reproduc.tion. 
L’équat,ion de Von Bertalanffy calculée par cet 
auteur est : 
LFt = LF, (1 - exp (---- K (t - t.O) ) ) 
Où 
LF, = 2448 cm ; Ii = .0797, t. = -.169. t est 
expriniP en mois (fig. 20) 
D’aut;res auteurs ont avancé des hypothèses sur 
l’âge des Ethmaloses a certaines t,ailles au vu des 
struckures dkmographiques (fig. 10). Dans kous les 
cas, en l’absence de mét,hodes direct,es de lecture de 
l’age et en raison de l’étJalement. de la Pé;riode de 
ponte, ces hypothèses doivent incit,er & la prudence 
comme le font remarquer eux-m6mes ces auteurs. 
11 existe vraisemblablement~ une croissance dit% 
rentielle suivant. les sexes c.hez l’Ethmalose, les tailles 
moyennes à l’intérieur d’khantillons homogènes 
étant en règle générale inférieures de c),5 à 1 cm pour 
les màles (c.f. fig. 10, Il-d, e, f). GEHLOTTO (1979) 
retient cette hypoth+se pour expliquer les valeurs 
du sex-ratio par classe de taille en lagune Ebrié. 
Pour le calcul de la croissance pondérale, il est. 
ntcessaire de disposer de relat.ions longueur-poids. 
Celles-c.i peuvent, aussi permett,re d’étudier les 
variations de la condition de stocks voisins, comme 
le fait FREON (1979) pour les deux stocks principaux 
du Sénégal, situés de part, et d’autre du cap Vert.. 
Nous présenterons ci-dessous les paramètres a et b 
de la relation : 
Poids (g) = a Y longueur (cm)b 
-- relations LF/Poids : 
a(lO-2) b 
SCHEFFERS, 1973. Flewct Shégal rt. estuaire.. 1.20 3.098 11) 
1976. Côtr Gambienne.. . . . . . . 1.61 3.052 (2) 
SCHEFFERS et. CONAN~, 1976. Fleuve Gambie.. 1.46 3.031 (‘i) 
hÉON, 1979. Petite Côte.. . . . . . . . . . 0.90 3.244 14) 
GERLOTTO, 1979. Lngunc Ebrib (Ci,tr 
d’ivoire). . . . , . . . . . . . . . . . . . . . . . 0.70 3.318 (5) 
Ecourrn et BERT, 198%. Lagune Ebrié.. . . . . 0.94 3.228 (61 
- relations LT/Poids, reralculées d’aprés les 
données graphiques des auteurs : 
FAGAI)E et OLANYAN, 1972. Lagunr de Lagos. 0.47 3.214 (7) 
SALZEN, 1658. Estuaire de FreehWn (ie SiCrM 
Leone River “) : 
immatures (7-22 c.m). . . . . . . . . . . . . . . . 1.04 2.967 (8) 
matures (22-38 cm) . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0.95 3.039 (0) 
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FIG. 20. - Croissance en taille de I’Ethmalose srlon divers auteurs 
Grou$h in lengfh of Efhmalosa after uariozzs authors 
En comparant ces résultat,s, on constate qu’en 
de@ de 15 c.m, l’amplitude des variations est peu 
signific.ative comparée à la préc.ision de la mesure et 
à la variabilité stat.istique. Au-delà de 15 cm, on peut 
distinguer trois groupes : 
- faible c.ondition : fleuve Sénégal, fleuve Gambie ; 
- condition moyenne : cote ; Gambienne, Nigeria ; 
- forte condition : petite côte du Sénégal, lagune 
Ebrié (5, 6). 
3.5. Comportement 
3.5.1. MIGR~~TIONS ET DÉPLACEMENTS LOCAUX 
Les migrations saisonniéres anadromes et cata- 
dromes liées aux périodes de crues et d’étiage ont 
été décrites en 2.3. 
LONGHURST (1960) a par ailleurs décrit à partir 
d’expériences de marquage des déplacements locaux 
d’une amplitude d’une soixantaine de kilomètres 
environ vers le nord de l’estuaire de Freet,own 
((t Sierra Leone River D), le long du littoral. Il s’agit 
là de la seule expérience de marquage concluante 
menée sur cette espèce ; le taux de recaptures a été 
de 1,2 ti, (fig. 21). 
3.5.2. COMPORTEMENT DE BANCS 
Aucune étude part,iculière n’a été consacree à ce 
sujet, bien que ce type de comportement soit bien 
connu de 1’Ethmalose et mis à profit par les pêcheurs 
à la senne. 
4. ÉTUDE ~13s POPULATIONS 
4.1. Structure démographique 
Les populations d’ethmaloses des zones lagunaires 
oligo- ou mésohalines sont composées d’individus 
dont la taille exc6cle rarement 20 cm (fig. 9, 11). Les 
distributions de fréquenc.es de tailles correspon- 
dantes ne permettent pas de mettre en évidence des 
cohortes bien individualisées. On obtient plutôt un 
mélange des struct.ures en taille de microcohortes 
âgées de quelques mois à 1 a11 et demi, qui corres- 
pondent à une période de ponte très étalée. 
En estuaire, on peut identifier des classes d’âge 
bien séparées CI c.ertaines périodes de l’année (SALZEN, 
1958, FAGADE et OLANYAN, 1972). 
4.2. Abondance et densité 
4.2.1. ABONDANCE 
Aucune estimation directe (ni indirecte) de l’abon- 
dance des stocks n’a éte réalisée et on dispose seule- 
Reo. Hgdrobiol. irop. 1.5 (3): 37.3-397 (1982). 
390 E. (:HhHLEij-DC~;çIINI~LIE , 
Fx. 21. biaqiagc: at. wcapturrs d’Ethmalosrs m Sierra 
Leone. Les poissons ont 6tb relarhbs 0. I’intkriew du grand 
wrcle, thns l’wtuaire. Les recaptures sont figurks par un 
point (ti’aprés LONGHURST, 19SOj 
Tagging and releaaing of Efhmalosa in Sierru Leone The large 
ride enrlosrs fhe areus of liherafion. Euch recozreries appears 
lilie u point 
ment de données trks fragmentaires sur les quant.ités 
tot,ales d6barquées par les pik.heries artisanales le 
long des cUtes ouest-africaines (cf. sec.tion 5.43.). 
Les fluctuations d’abondance, que l’on peut 
rst.imer IJiIr les variations des prises par unit8 d’effort 
ou des d6barcluements le cas échéant, sont impor- 
tantes pour la plupart des ptkheries connues et 
semblent. dues principalement aux migrations sai- 
sonniPres et dans une moindre mesure aux variations 
dans la composit~ion en @e df: la population. l3a.w 
certains cas, des conditions de pkhe difficiles 
peuvent entraîner des diminutions momentanées des 
débarquements, mais pas nkessairement. de l’abon- 
dance réelle (p9che en mer dans la région de Saint- 
1,ouis du Sénégal et sur le littoral gambien). 
Au Sénégal, les pics d’abondance se succèdent en 
mer et en estuaire (fig. 12). En Sierra Leone, la 
« saison D de pèche en estuaire se déroule de novembre 
& avril, au Liberia de novembre A mai (LAGO~N et 
SALILION, 1967 g), en C6t.e d’ivoire de novembre & mai 
(secteur de la lagune Ebrik soumis & l’influence 
marine), au Cameroun d’octobre & mai (LAGO~N et, 
SALMON, 1969). Sur le littoral au large du fleuve 
Niger, la pêche côtière serait pratiquée toute l’année 
(LONGHURYT, 1965). 
4.3. Dynamique des populations 
Aucune étude n’a encore été précisément publiée 
sur le sujet. Un exemple permet cependant. d’illustrer 
la fragllkk des stoc.lrs d’ethmalyes soumis .3 une 
exploitation intensive. En lagune Aby (Côte d’ivoire), 
le stock d’ethmaloses qui semblait très abondant 
jusqu’A 1979 (5 400 tonnes pkhées cet,te année) s’est 
rapidement effondré c.es deux dernikes années (res- 
pectivement 3 100 tonnes et, environ 500 tonnes 
débarquées en 1980 et 1951). Des estimations de 
l’effort de péche ef’fectif pendant cette période 
montrent qu’il aurait augment,é de 25 %. Cela ne 
parait pas suffisant pour expliquer le <( collapse )) 
observé, d’autres causes pouvant, ètre invoquées 
(disponibilit,é awrue, recrutements déficit.aires) 
(CHARLES-D~~~INI~Z~~E, 1982). 
5. Pl?XH.E ET ESPLOITATION 
5.1. fiquipement de pêche 
Plusieurs cattgories d’engins sont. utili& pour la 
pkhe de 1’Ethmalose : leur diversité est le reflet de 
la complexité des pkcheries artisanales qui réalisent 
la plus grosse part des débarquements. Ils ont été 
décrits not,amment par BRIET (1974), GERLOTTO eL 
STEQUERT (1975). On peut les regrouper en plusieurs 
catégories : 
- les filets rnaillank dérivants encerclants, utili- 
sés pour la pêc.he c.6tière et en est,uaire des Clupéidés. 
Les filets a Ethmaloses ont une maille supérieure aux 
fi1et.s utilisés pour les sardinelles, de 30 à 40 mm au 
carré (Sénégal, Sierra Leone, Liberia, Nigeria, 
Cameroun...) : 
- les filets maillants clormants d’une maille iden- 
tique aux précédents (sauf pour les pêcheries lagu- 
naires de COte d’ivoire, où l’essentiel des captures 
d’Ethmaloses se fait. a l’aide de filets maillant,s de 
maille 25 mm) ; 
rfecl. I~iJtfrc)hiol. frop. 15 (4) : 373-397 (lRX>). 
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- les sennes de plage, dont les captures sont pluri- 
spkcifiques, sont utilisées sur les bordures des 
eAuaires ou dans les lagunes (Sierra Leone, Côt.e 
d’ivoire). Leur longueur varie de 300 & 1 200 mètres, 
la maille étant souvent t&s petite (14 mm au carré 
en C6t.e d’ivoire) ; 
- les sennes t,ournantes et coulissant,es artisanales, 
pM~ant surtout les espi:ces pélagiques, sont des 
engins de 3 <j 600 mètres de longueur, de faible maille 
qui tendent A supplanter depuis quelques années les 
p$c.heries traditionnelles aux filets maillants ; 
- les éperviers, en certains endroits kaditionnelle- 
ment c.onçus pour la péche A l’Et,hmalose (en Sierra 
Leone, 10 mètres de diamètre et 3 cm de maille au 
ca& ; cf. LAUOIN et SALILION, 1967 h) ; 
- les sennes industrielles ou semi-industrielles : 
outre les flotilles de sardiniers de nombreus pays du 
golfe de Guinée dans les débarquements desquels 
1’Ethmalose fait figure de prise occasionnelle, il faut 
signaler l’existence d’une flottille de senneurs gha- 
n&ens péchant dans les eaux gambiennes, et dont les 
prises sont accessoirement composées d’Ethmaloses. 
Les embarcations utilisées sont le plus souvent des 
pirogues monoxyles de tailles variables suivant la 
technique de pèche employée. Elles tendent. ü se 
motoriser (moteurs hors-bord de 10 à 35 CV en 
moyenne). 
5.2. Zones de pêche, saisons de pêche, apports 
Nous présenterons ci-dessous une synthèse des 
donné.es - quelque peu éparses - exiskant sur la 
péche de 1’Ethmalose le long des cotes d’Afrique de 
l’Ouest. 
Existence de stocks (baie du Lévrier), mais pas 
de pécherie signalée. 
Sdnégambie 
Les principales pêcheries sont., du Nord au Sud : 
- le fleuve Sénégal et la région de SainkLouis ; 
- la (( petite côte 1) (région au sud du cap Vert, de 
Dakar à l’estuaire du Sine-Saloum) ; 
- la région du Sine-Saloum ; 
- l’estuaire et le fleuve Gambie ; 
- l’estuaire et le fleuve Casamance. 
Les quantités totales débarquées pendant, la 
période où nous disposons de statistiques a assez peu 
varié, si ce n’est. pour la Gambie, où les estimations 
varient. ent,re 6 et 15 000 tonnes par an. Au total, en 
moyennant les données disponibles, on obtient : 
Rev. Hydrobiol. frop. 1.5 (1): 37.3-597 (1982). 
Flcuvc Sbnégal ct region dc Saint-Louis.. . . . . . . . . . 




v petite cote i>. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0 ml t 
Sine-Snloum.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 770 t 
Gambie (flcuvs et cstui~ir<~j.. . . . . . . . . . . . . . . . 7 670 t 
C;asamance.. . . . . . . . . . . . . . . . 1 750 t 
Total................................... 16 RP0 t. 
d’après BOELY et ELWERTOWSKI, 1966, FREON ef al., 
1975, SCHEFFERS, 1971, 1973, 1976). La saison de 
pêche en mer se déroule surtout de juin A novembre 
sur la petite côte et en Gambie. 
Guinée Bissau 
On ne dispose pas d’estimat.ions pour la pkhe 
arikanale dans c.e pays. 
Guinée 
Les principales zones de pêche sont les riviéres 
Oubreka, Konlrouré et Boffa. L’Ethmalose est. cap- 
turée aussi en mer. LAGOIN et SALMON (1967 f) 
donnent. le chiffre de 3 200 t pour 1958. 
Liberiu 
Les pkheries aux filets maillants, surtout actives 
de novembre A mai, produiraient 4 000 t de sardi- 
nelles et d’Ethmaloses (L~OIN et SALMON, 1967 g). 
Sierra Leone 
Principalement pêchée dans les estuaires des 
fleuves Scarcies, Sherbo et l’estuaire de Freet,own 
(4 Sierra Leone River 1)) a Yépervier et. au filet mail- 
lant., 1’Ethmalose représent.erait une product,ion 
annuelle de 1% A 14 000 t, (LONGHURST, 1960 a, b, 
LAGO~N et SALMON, 1976 h pour les années 1959 et 
1964). La péche est surtout. pratiquée de novembre & 
mai. 
Des statistiques part.ielles ont été publiées en 1978 
(BRAINERD, 1978). 
Côte d’lvoira 
Les principales pècheries sont celles des lagunes 
Ebrié et, Aby. La pikhe en mer représente des quan- 
tit.és négligeahles. Les quan’cités t,otales débarquées 
sont. de l’ordre de 10 000 t., dont 4 100 t en lagune 
Ebrié (DURAND eb nl., 197Sj et 5 400 t en lagune Aby- 
Tendo-Ehy (CHARLES-DOMINIQUE ef ~II., 1980). Les 
sennes de plage, sennes tournantes et filets maillants 
sont les trois tec.hniyues principalement employées. 
Les variations saisonni+res des apports sont très 
marquées dans les secteurs directement sous l’in- 
fluence des crues. Par r.ontre, dans les zones dessalées 
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mais stables, les rendements sont relativement, peu 
variables saisonnilrement. 
Ghailu 
Pas pèchée dans les lagunes c.otières, elle est signa- 
Ii% ?i l’embouchure du fleuve Volta mais nulle part 
dans les cl~barqurment-s de la pêche induskielle. 
XtMp 
Aucune donn8e concernant, les débarquements 
tl’Et:hmaloses, sms dout,e peu imporkmt-s parmi les 
3 a -Z 000 tonnes de Clupéidés déckwés annuellement 
('~'R~A~IEC: et GARCIA, 1979). 
Rhin 
Ne c.onstit.ue qu’une trts faible proportion des 
dt’barquements de la péche art,isanale lagunaire, au 
demeurant assez importants. D’aprés un rapport de 
la FAO (1971), on a pu estimer & environ 1 000 t par 
an les captures totales d’Et,hmaloses dans les lagunes 
cciti$res, de Toho, le lac. Ahémé et, le lac Nokoué. 
Les engins utilisés sont très hétéroclit,es (éperviers, 
filets maillant~s, etc.). Qn ignore l’importance des 
riébarquernent.s d’Et.hrnaloses pkhkes en mer. 
Nous ne disposons pas d’esknation des quantités 
t.ot,ales déharqukes pour ce pays. Les pêcheries prin- 
cipales se situent dans le delta du Niger, au sud de 
Wari. L’Et,hmalose est aussi capt.ur&e dans la lagune 
de Lagos. Les file& mail1ant.s encerclank d’une 
maille de 3,5 cm sont les engins les plus utilisés pour 
la @ht: des clup&idks, dont les apports t,otaux 
seraient, de l’ordre de 30 000 t.onnes par an (BOELY 
et FRÉON in TROADE~: et GARCIA, 1979). Ce type de 
pkhe serait, pratiqué tout au long de l’année dans 
la zone cfitière du delt,a du Niger (LONUHURST, 1965). 
L’Et.hnlalose est, pkhée dans les delt~as du Ndian, 
du Wouri et. de la Sanaga par la pêche industrielle 
maritime au moyen de filets maillants encerclants du 
même type que ceux que l’on peut rencontrer au 
Nigeria voisin (LAGO~N et, SALMON, 1969). Ces derniers 
auteurs estiment à 11000 t par an les débarquements 
d’Ethmaloses. La saison principale de pêche est la 
période d’octobre a mai. 
Répzzbliqzzr Popzzlczire tlu Gong» 
L’Ethmalose ne représente qu’une faible part. des 
débarquemenk de la pêche artisanale maritime, 
laquelle est, en constante expansion (6 000 t par an en 
1976, cf. BOÉLY et, FRÉ~N iiz TR~~I)E~ et GARCIA, 
1979). 
GuinEe É~uaf»~iale 
Signalée par LAGO~N et, SALMON, 1970 c,, dans les 
débarquements de la pêche industrielle maritkne 
(60 t pour 1965-1966). 
Gabon 
Les pèc.heries art,isanales du delta de 1’0booué et 
des lagunes de Fernan-vas, essentiellement, aux fi1et.s 
maillants, représentent environ 1 000 t de Clupéidks 
(LAGO~N et, SALMON, 1970 d). 
Sao-Lomé et Principe 
Seulement. signalée par OsoRro (1905), mais ne 
figure pas dans les débarquements ci& par LAGO~N 
et SALMON (1970 b). 
Zaïre, Angolu 
Xe représentent qu’une fraction négligeable des 
débarquements (LAGO~N et SAL&~ON, 1970 f et g). 
En ajoutant, les chiffres connus ci-dessus, on 
obtient 55 000 t environ pour l’ensemble des débar- 
quements. A ce chiffre, il conviendrait d’ajouter les 
débarquements du Nigeria, de la Guinée Bissau et du 
Gabon, par ordre probable d’importance déwoissante, 
ainsi que d’autres p8cheries de moindre import,ance 
qui seraient, probablement mises en évidence si un 
recensement complet. était effectué. 
Manuscrit regu an Stwice des Éditions de 1’O.R.S.T.O.M. 
le 30 août 1882 
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